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1. Saint Just, évêque de Lyon, moine d'Egypte, avancé du 2 
 
Après avoir gouverné en bon pasteur 
l'Eglise de Lyon et participé au concile 
d'Aquilée en 381 qui établit sous la 
conduite de saint Ambroise de Milan la 
juste christologie contre les doctrines 
ariennes occidentales, le saint évêque Just  
se retira dans le désert d'Egypte pour y 
vivre en anachorète. Il s'endormit dans la 
joie de son Seigneur vers 390. Ses 
précieuses reliques furent rapportées à 

Lyon avec celles de son disciple saint Viateur.  
                                                        

                   saints Sixte &  Sinice, évêques de Reims 

 
Saint Sixte fut l'évangélisateur et le premier évêque de Reims, saint 

Sinice fut son successeur. Ils  gouvernèrent  en 
bons pasteurs l'Eglise de Reims dans le courant 
du 3è. S.  
 

Siméon le styliste en Syrie,  
Siméon vécut toute sa vie de façon austère, en 
Syrie, se retranchant régulièrement et 
longuement du monde. On retient de lui qu'il se 
retira au sommet d'une colonne, d'où son 
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surnom. Chaque jour, des pèlerins venaient lui apporter des victuailles 
qu'ils hissaient jusqu'à Siméon avec une corde soulevant un panier.Il 
envoya un message de paix à sainte Geneviève de Paris. Saint Siméon  
est passé au Royaume en 459.    
 (voir 3 janvier) 
         

             Sainte Vérène   (Véréna) 
Vérène dont le nom signifie "fruit de 
Thèbes" a accompagné la légion 
thébaine menée par saint Maurice. 
Arrivée en Suisse, la légion fut 
martyrisée à Agaune. Sainte Vérène se 
retira en ermite à Soleure. Elle est 
connue pour sa charité et pour son 
assistance aux pauvres. Elle est 
fréquemment représentée lavant la tête 
et épouillant les miséreux. Emprisonnée 
en raison de sa popularité, elle fut 
finalement libérée et finit ses jours à 
Zurzach. Son iconographie est très 
reconnaissable : elle porte un peigne 
égyptien et une cruche ou un seau, en 
signe des ses activités charitables. 
Sainte Vérène est la sainte patronne des 
pauvres et protectrice des animaux 
domestiques 
 

 
 

             Le juste Gilles, abbé en 
Languedoc au 6è.S.  

 

 

2. Saint Mamas, martyr à Césarée de 

Cappadoce 

 
Le bienheureux Mamas vit le jour en 
prison à Gangres en Asie Mineure où 
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ces saints parents Théodote et Rufine étaient condamnés pour leur foi 
chrétienne. Ses deux parents reçurent la gloire des martyrs au cachot. 
Mamas se fit berger. Encore adolescent de quinze ans, il fut à son tour 
capturé et invité à renier le Christ. Saint Mamas confessa sans crainte 
la foi et après de cruels tourments reçut la couronne des martyrs à 
Césarée de Cappadoce vers 275.  
Plusieurs églises du sud de la France lui sont consacrées.  
 

                    sainte Sophie, martyre en Egypte 
 
Originaire de basse Egypte, païenne de naissance, la bienheureuse 
Sophie embrassa la foi en fréquentant l'Eglise avec des amies 
chrétiennes. Pendant la grande persécution, elle fut torturée de toutes 
manières et reçut la couronne des martyrs en priant pour ses 
persécuteurs.  
 

                   Sainte Marie l'arménienne, martyre au Caire 
 
En ce jour aussi, Sainte Marie l'Arménienne, fut martyrisée. Elle fut 
capturée par les musulmans, qui lui demandèrent d'apostasier sa Foi 
dans le Seigneur Jésus-Christ. Elle refusa, alors ils la torturèrent 
sévèrement, mais elle demeura ferme dans la Foi.  Ils menacèrent de 
la brûler dans une grande fournaise, à la porte de Zoweila au Caire. Ils 
s'y rassemblèrent en nombre, et la foule tenta de l'effrayer en 
évoquant les souffrances, tentant de lui faire changer d'avis, mais elle 
leur répondit : "Il est bon que je remette mon âme entre les mains de 
mon Maître, Seigneur et Sauveur Jésus-Christ". Puis elle se jeta elle-
même dans la fournaise. Et ainsi elle reçut la couronne du martyre le 2 
septembre 1720. 
 

3. sainte Basilissa, martyre à Nicomédie de Bithynie 
 
Dans les environs de Nicomédie en Bithynie, pendant la persécution 
de Dioclétien, une jeune enfant de neuf ans fut capturée avec d'autres 
fidèles. Comparaissant devant le gouverneur, l'enfant Basilissa 
confessa courageusement le nom du Christ. On la frappa au visage et 
l'ayant mise à nue, on la flagella sans aucune pitié. La fillette pendant 
ces brutalités rendait gloire à Dieu en répétant: "ô mon Dieu, je te 
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rends grâces". Furieux le gouverneur Alexandre ordonna de plus 
cruelles tortures. On dit qu'émerveillé par la constance de la 
bienheureuse Basilissa, le gouverneur Alexandre eut le coeur touché 
par le repentir et reçut la foi. Après son baptême, il rendit peu de 
temps son âme à Dieu, accompagné des prières de Basilissa qui avait 
survécut à ses tourments. Elle-même, après les funérailles d'Alexandre 
s'endormit dans la joie du Seigneur vers 304, après avoir fait jaillir 
une source bienfaisante.  

 

4. saint Dioscore,  25è Pape d'Alexandrie 
 

Le bienheureux Dioscore fut installé en 
446, 25è. pape d'Alexandrie. Pendant 
son pontificat eut lieu la tragique 
méprise de Chalcédoine: Tous les 
évêques  de ce concile ainsi  que bien 
entendu  saint Dioscore,  avaient 
l'ambition d'être fidèles  à la doctrine 
de saint Cyrille. Hélas, ils ne se 
comprirent pas et s'accusèrent qui de 
nestorianisme par la séparation de la 
nature humaine et divine du Christ, qui  
de monophysisme par l'absorption de la 
nature humaine dans la divinité. Aucun 
des deux partis ne confessait de coeur 
ce dont l'autre l'accusait, même si les 
définitions verbales n'étaient pas 
parfaitement claires. La foi orthodoxe 
confesse en Christ Jésus l'union 
parfaite, sans mélange, ni séparation, 

de la Divinité et de l'humanité dans une unique personne agissante du 
Logos Incarné. Notre maître Dioscore défendit courageusement 
l'expression de la foi orthodoxe selon la tradition alexandrine.  Il lutta 
pour l'indépendance de l'Eglise d'Egypte contre la domination de 
l'empereur et la tentative d'hégémonie du pape de Rome.  Pour cette 
raison, il fut exilé à Gangres en Asie Mineure. Toutefois  le clergé et 
son peuple d'Egypte lui gardèrent l'estime et l'amour en refusant 
énergiquement un remplaçant sur le trône de saint Marc. Grâce à son 
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exemple, l'Eglise d'Egypte n'accepta jamais dans la suite de l'histoire 
la soumission de l'Eglise à l'Etat ni même une complicité des deux  
pouvoirs formant l'idéal byzantin appelé " symphonie de l'Eglise et  de 
l'Etat".  
Abba Dioscore s'endormit dans la paix du Seigneur en 454. 

¿Père saint Dioscore,  protégé de Dieu, tu fus gardé sain et sauf  et 
devins pour l'Église donjon inébranlable; ** Les épreuves et les 
intrigues des hérétiques ne t'ont pas troublé.  Intercède à présent, 
pour qu'à nos âmes soient données la paix et la grâce du Salut.  
    

5. saint Zacharie et Elisabeth, parents de Jean Baptiste. 

 
Zacharie le prêtre  reçut la visite de l'ange tandis qu'il se trouvait dans 
le sanctuaire à l'heure de l'offrande de l'encens.  Gabriel lui annonça 
que sa femme Elisabeth allait concevoir un fils qui viendrait préparer 
les voies du Seigneur. Jean est son nom.  
 

 
 
           
 

 Reporté du 2:        Saint Antonin,  prêtre martyr à Pamiers: 

 
Une tradition constante a été conservée à Pamiers, dans le Rouergue, 
et en Espagne à Palencia relative à saint Antonin. Ce Saint appartient 
à la Gaule Narbonnaise et  a souffert pendant la première moitié du 2è 
siècle le martyre dans la ville de Frédélas, qui prit plus tard le nom de 
Pamiers (Ariége). 
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Antonin, revêtu du caractère sacerdotal, commença à prêcher 
l'Evangile dans quelques villes d'Italie, et sa prédication fut appuyée 
par des miracles. Il ne tarda pas à venir dans l'Aquitaine, le lieu où 
son apostolat porta le plus de fruits fut la vallée de Noble-Val, 
extrême frontière du Rouergue, aujourd'hui la ville de Saint-Antonin. 
Il quitte aussitôt Noble-Val et vient à Toulouse. Antonin annonce 
librement la parole de Dieu, mais il est bientôt arrêté et jeté dans une 
prison, où les Anges viennent le visiter. Son apostolat continue même 
sous les verrous: il convertit et baptise ses geôliers. Il revient bientôt 
dans la ville de Frédélas, où il était né, et il annonce à ses 
compatriotes la vérité du saint Evangile. Aussitôt les prêtres des idoles 
entrent en fureur contre lui; ils se saisissent de sa personne et le 
traînent jusqu'aux rives de l'Ariége. Là, un soldat lève son épée sur lui 
et coupe le martyr en deux.  
 

6.  reporté du 4: saint Marin, tailleur de pierres, diacre à Rimini 

 
Marin exerça la profession de tailleur de 
pierres, il se joignit pour cela à saint Lée, ou 
Léo, son compatriote. Le peu de dépense qu'il 
faisait pour sa propre personne lui laissait 
toujours quelque chose pour faire l'aumône; il 
employait la principale partie de la nuit et du 
temps de son repas à la prière. En ce temps-là, 
la ville de Rimini, en Italie, ayant été détruite, 
lorsqu'il s'agit de la rebâtir, saint Marin et 
saint Léo s'y transportèrent avec beaucoup 
d'autres de leur pays. Saint Marin demeura à 
Rimini jusqu'à ce que les constructions fussent 
achevées, continuant toujours d'assister les 
fidèles de toutes les manières qui lui étaient 
possibles. L'évêque de Rimini lui conféra le 
diaconat. Saint Marin se retira ensuite dans 
une caverne, où il continua ses exercices 

jusqu'à sa mort, qui arriva vers l'an 307. 
Son corps fut enterré dans sa propre cellule qu'il avait aménagée en 
oratoire. On a, depuis, en cet endroit, bâti une ville que l'on appelle 
San-Marino 
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 saint Pisoura, évêque de Masïl en Egypte 
 
Pendant la persécution de Dioclétien, l'évêque de Masîl, Pisoura 
réunit son peuple devant l'autel sacré pour l'encourager à demeurer 
ferme dans la foi. Il montra l'exemple et donna sa vie avec trois autres 
évêques.  
 

                      le juste Cloud, prêtre à Paris au 6è.S.  
 

7. saint Evode et Onésiphore, du collège des 72 disciples 

 
Saint Evode faisait partie du collège des soixante-douze disciples du 
Seigneur et devint le premier évêque d'Antioche après saint Pierre. 
Après avoir brillé plusieurs années dans la prédication de la Vérité, il 
s'endormit en paix. Saint Onésiphore est cité par saint Paul, il devint 
évêque de Colophon en Asie Mineure.  
 

8. Nativité de Marie 
 
Cette fête correspond  au jour de la 
dédicace de l'église saint Anne à 
Jérusalem, lieu où la légende place la 
maison des parents de Marie. Selon un 
écrit non canonique, Joachim et Anne 
qui n'avait pas d'enfant reçurent la visite 
d'un ange qui leur annonça la 
conception d'une fille à qui était réservé 
un destin exceptionnel. Après la 
naissance de leur fille Marie, ils 

veillèrent soigneusement à son éducation dans la pratique de la justice 
et l'attente du Messie.  

¿ Ta naissance, ô mère de Dieu, a annoncé la joie à tout l'univers, 
car de toi s'est levé le soleil de justice, le Christ notre Dieu, qui en 
enlevant la malédiction, nous a donné la bénédiction; en anéantissant 
la mort, il nous a donné la vie éternelle.  
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9.  saint Séverien, martyr à Sébaste  
Saint Séverien ou  Severin vécut à Sébaste où il occupait une haute 
charge dans l'administration de la province. Il s'était aussi acquit une 
brillante réputation par sa vertu et sa foi dans le Christ. Il fut arrêté 
par le tyran Licinius qui avait déjà fait périr les quarante martyrs de la 
légion stationnée à Sébaste. Saint Séverien resta inébranlable devant 
les menaces. Il rendit par son sang bon témoignage au Dieu vivant 
vers 320.  

                         le juste Omer, évêque de Thérouanne, endormi dans 
le Seigneur vers 670 
 

10.  saint Corneille, pape de Rome          avancé du 16 
 
Le bienheureux Corneille fut élu pape de Rome en 251.  Son 
pontificat fut attristé par le schisme de Novatien: Après la persécution 
de Dèce, le pape Corneille accepte la pénitence de ceux qui  sous la 
torture ou par crainte ont sacrifié aux idoles; il les réintroduit dans la 
communion de l'Eglise. Le prêtre Novatien s'oppose à cette mesure de 
clémence et organise ses partisans en groupe dissident qui se prétend 
face à l'Eglise catholique, seule "pure Eglise". Saint Cyprien, le pape 
de Carthage,  connaît les mêmes difficultés, il encourage saint 
Corneille et le conforte dans son orthopraxie. Il écrit à Corneille:  
" Dieu va peut être faire à l'un de nous la grâce de mourir bientôt, 
alors que notre amitié se continue dans le Seigneur." De fait saint 
Corneille fut exilé à Civitavecchia en 253 et mourût bientôt des 
mauvais traitements de ses gardiens. Son ami saint Cyprien connaîtra 
la gloire des martyrs en 258. (synaxaire au 31 août) 
 

              saint Barsoum le nu, ascète au Caire 
 
Il était né à Misra, aujourd'hui Le Caire. A la mort de ses parents, son 
oncle s'accapara tout l'héritage familial. Barsoum ne se disputa pas 
avec lui mais abandonna le monde et vécu la vie des justes ermites. Il 
vécut hors de la ville cinq ans durant, souffrant de la rudesse de la 
chaleur de l'été et du froid de l'hiver. Il ne portait pas de vêtement sauf 
une toile en poils de bête, suivant l'exemple de saint Abba Paul le 
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premier ermite. Ensuite il s'enferma 
dans une caverne à l'intérieur de 
l'église de Saint Mercure Abou-
Seifein pour vingt années de prière 
incessante et de jeûne, nuit et jour. 
Un énorme serpent vivait dans cette 
caverne. Il traça le Signe de la Croix 
sur lui-même et il dit au serpent, "O 
béni, reste à ta place," et il traça le 
Signe de Croix sur lui. Puis il pria 
Dieu et Lui demanda de retirer la 
nature cruelle du serpent. Comme il 
finissait sa prière, le serpent devint 
apprivoisé. Le saint dit alors au 
serpent, "Dorénavant, ô béni, tu 
n'auras plus de pouvoir ni ne pourra 
faire de mal à quelqu'être humain 
que ce soit, mais tu m'obéiras en 

tout ce que je te dirai". Les églises furent fermées et les Chrétiens 
forcés à porter des signes infamants dont des turbans bleus. Le saint 
fut capturé par pouvoir qui le fit violemment battre, puis jeter en 
prison. Quand il fut relâché, il partit pour le monastère d'El-Shahran, 
où il vécut sur le toit de l'église et accrut son ascèse. Il ne remplaça 
jamais son turban blanc. Ayant achevé sa lutte, s'endormit dans la joie 
du Seigneur, en 1317. Il avait 60 ans, et fut enterré au monastère d'El-
Shahran. 

 

11. Moïse l'ami de Dieu, le législateur d'Israël          reporté du 4 
 
Moïse le sauvé des eaux, naquit en 
Egypte et fut "éduqué de toute la 
sagesse des égyptiens". Il vit Dieu 
dans le buisson ardent et reçut l'ordre 
de délivrer le peuple hébreu du joug 
de l'esclavage. Après un jeûne de 
quarante jours et nuits, il vit Dieu sur 
le mont Sinaï autant qu'un homme 
peut le voir et reçut la Loi . Moïse 
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gouverna Israël pendant quarante ans mais ne pût entrer dans la terre 
promise. Il s'endormit dans le sommeil de la mort par un baiser de 
Dieu. 
 

      A Zurich en Suisse, saint Félix, sainte Regula et saint Exupère, 

martyrs de la Légion thébaine 

 
 Leur histoire  est attachée à celle de la légion thébaine. Saint Maurice 
leur conseille de le quitter, et ils arrivent par la région de Glaris 
jusqu'à Zurich, où ils sont arrêtés. Sur leur refus d'apostasier, on les 
torture affreusement. Une voix du Ciel les réconforte. Finalement, ils 
sont décapités. 

 

12. saint Théodore, martyr d'Alexandrie 
 
Alors qu'il prêchait sans crainte le Christ  ressuscité, le bienheureux 
ascète Théodore, fut saisi par les idolâtres d'Alexandrie, qui le 
couvrirent d'une couronne d'épine, le frappèrent de coups de bâton et 
le jetèrent à la mer. Jusqu'à son dernier souffle, saint Théodore rendait 
grâces à Dieu qui l'accueillit dans son royaume vers 358.  
 
            

                    saint Emilien, 1er évêque de Valence  
 
En 374, Valtiica,  Valence sur le Rhône,  eut l'honneur de voir se 
réunir dans ses murs l'un des conciles des Gaules reprenant à son 
compte les décisions des pères de Nicée. Cette ville était alors sous 
l'épiscopat de  saint Emilien, le premier dont l'histoire nous ait 
conservé le souvenir.  L'année suivante Emilien assista, avec plusieurs 
évêques des Gaules, au concile de Sardique, célèbre par le 
rétablissement de saint Athanase que les hérétiques avaient déposé, et 
par les mesures que l'on y prit pour la défense de la foi orthodoxe et 
l'organisation des églises.  
Saint Emilien gouverna l'Eglise de Valence en bon pasteur durant près 
de trente ans avant de s'endormir dans la paix du Seigneur. Sa 
mémoire est restée en bénédiction.  
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13. saint Adrien et son épouse Nathalie, martyrs à Nicomédie           
reporté du 8 

 
Adrien était un officier chrétien de 
l'armée romaine et vivait à 
Nicomédie avec son épouse 
Nathalie au temps de la persécution 
de Maximien vers 300. Scandalisé 
par les injures infligées aux 
chrétiens, Adrien éleva la parole et 
demanda aux scribes de joindre son 
nom à celui des persécutés 
injustement. Il fut aussitôt mis au 
cachot. Quand son épouse Nathalie 
apprit son incarcération, craignant 
quelques mauvaises actions, elle 
fondit en larmes. Mais quand on lui 
dit que c'était pour avoir confessé le 

Christ, elle revêtit ses habits de fête et courut à la prison où elle 
encouragea son époux à demeurer ferme dans la foi. Quand Adrien fut 
condamné à la mort, il reçut, en raison de son rang, l'autorisation 
d'annoncer lui-même la sentence à sa femme. Dès qu'elle le vit arriver 
à la maison, Nathalie crut qu'il avait été relâché en reniant le Sauveur, 
et, elle ferma la porte de la maison pour empêcher Adrien d'y entrer. 
Quand elle apprit la raison de sa présence, elle ouvrit les portes et le 
couvrit de tendres baisers puis l'accompagna jusqu'au lieu de 
l'exécution. Après de cruels supplices, le saint martyr Adrien remit 
son esprit à Dieu. Son épouse, sainte Nathalie recueillit pieusement 
ses précieuses reliques  et vécut encore un peu de temps avant de s'en 
aller en paix vers le royaume des cieux.  

 

14. Exaltation universelle de la précieuse et vivifiante croix 
 
La fête de ce jour commémore la dédicace en 335 de la basilique de la 
résurrection  construite par l'empereur Constantin sur le tombeau du 
Seigneur près du Golgotha. En ce jour, le saint évêque Macaire, bénit 
le peuple avec la vraie croix qui avait été découverte à l'initiative de la 
pieuse Hélène, mère de l'empereur.  
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Alors que le vendredi saint, l'Eglise se penche avec dévotion sur 
l'évènement historique de notre 
rédemption et commémore les saintes 
souffrances  et la mort de notre 
sauveur, aujourd'hui, elle médite sur le 
mystère  cosmique et glorieux de notre 
Salut par la croix: Alors qu'il est exalté 
sur la croix, Jésus  le Messie réconcilie 
par son sang toute l'humanité en lui, les 
hommes entre eux et avec le cosmos.   

Gloire à la croix dont les branches parfumées donnent vie à chacun. 
Gloire à la croix, le chandelier d'or lumineux sur lequel brille la lampe 
qu'est l'Emmanuel.  

¿ Sauve, ô Dieu, ton peuple, bénis ton héritage. * Accorde à la foi 
orthodoxe, victoire sur ses ennemis, * garde par ta croix, cette 
maison qui t’appartient. Nous te présentons, Seigneur, en manière 
d'intercession, la vivifiante croix que, dans ta bonté, tu nous as 
accordée.  Toi qui  volontairement es élevé sur la croix, Christ Dieu, 
fais miséricorde au peuple qui porte ton Nom.  
 

15. saint Porphyre, comédien martyr à Rome 

 
Porphyre était comédien et exerçait son art au temps de l'empereur 
Julien. Alors que l'empereur célébrait son anniversaire il commanda à 
Porphyre de tourner en  dérision les mystères chrétiens. Celui-ci  
après quelque pantomime se jeta dans l'eau d'un bassin se moquant 
disant: "Le serviteur Porphyre est baptisé au Nom du Père, du Fils et 
du Saint Esprit." Mais tout à coup, il fut rempli de la grâce, il crût et 
confessa avec tout le sérieux  de la foi  le nom du Christ Fils de Dieu. 
Il  eut aussitôt la tête tranchée et reçut tout à la fois le baptême du 
sang et la couronne des martyrs.  
 

                      saint Valérien martyr à Tournus 
 
Valérien, ayant été arrêté à Lyon avec saint Pothin, s'enfuit de son 
cachot avec le prêtre saint Marcel et vint à Tournus. Il s'installa dans 
une petite cabane qui lui servit d'ermitage et de sanctuaire, c'était le 
théâtre de sa charité. Il y attirait les habitants du pays et les étrangers 
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par son hospitalité toujours bienveillante. On n'y voyait nul autre 
ornement qu'une croix. Le magistrat exécutant les ordres impériaux 
lui demanda de renier sa foi. Sur son refus, saint Valérien fut 
condamné à la décapitation. Il reçut ainsi la gloire des martyrs en 178. 
 
 

16. saint Cyprien et Justine, martyrs à Antioche  
 
Saint Grégoire de Naziance a prononcé 
un panégyrique des bienheureux 
Cyprien et Justine: Justine était  la fille 
d'un prêtre des idoles d'Antioche qui 
tous les jours de son enfance entendait 
un diacre lire à haute voix l'Evangile. 
L'écoute quotidienne de la Parole de 
Dieu convertit son coeur. Elle ne put 
garder pour elle la Bonne Nouvelle et 
instruisit sa mère qui informa son père. 
Dans un songe, les parents de Justine 
virent le Seigneur Jésus qui leur dit: 
"Venez à moi, et je vous donnerai le 
Royaume des cieux". Eveillés, ils se 
firent sans attendre baptiser avec leur 

fille et devinrent, par leur hospitalité et leur vie de prières, un modèle 
de famille chrétienne. Dans la ville, vivait Cyprien qui dès son 
enfance s'était adonné à la magie. Il s'éprit de la beauté de Justine et 
tenta de conquérir son coeur et son corps, non par la vertu et la 
tendresse, mais par l'art des maléfices. Il invoqua à plusieurs reprises 
les démons pour faire céder la jeune femme, mais ils se révélèrent 
impuissants, la bienheureuse étant protégée par le signe de la croix. 
Cyprien apprenant que par ce simple geste, signe du crucifié, le 
démon était impuissant, fut dans une grande admiration et voulut 
connaître le Fils de l'homme. Il se rendit auprès de l'évêque et 
demanda à être baptisé au nom de Jésus Christ.  
Par la suite, il fit de grands progrès dans la vie évangélique et fut 
même ordonné évêque. Lors de la grande persécution de Dioclétien, 
le saint évêque Cyprien et la bienheureuse Justine confirmèrent leur 
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amour du Seigneur en confessant la foi sans crainte. Ils furent 
décapités et reçurent la couronne des martyrs vers 280.  
 

       la juste Ludmilla, princesse martyre en Bohême en 921 

 

17. Sainte Sophie et ses filles, Foi, Espérance et Charité, martyres 

à Rome 

 
Ces trois saintes vivaient en Italie du 
temps de l'empereur Adrien. Leur 
mère  Sophie (Sagesse) les éduquait 
dans la foi, l'espérance et la charité 
dont elle leur avait donné les noms.  
A Rome,  vers 135,  elles furent 
dénoncées comme chrétiennes et 
invitées à renier la foi. Ces douces 
enfants âgées de douze, dix et neuf 
ans refusèrent d'abandonner leur 
confiance au Sauveur, et furent 
indignement et cruellement torturées 
avant d'avoir la tête tranchée. Leur 
mère Sophie, spirituellement 
heureuse de voir ses filles rejoindre 

la gloire des martyrs, ne put cependant supporter la douleur  des 
inhumains supplices supportés par ses enfants.  Elle rendit quelques 
jours plus tard son âme à Dieu, sur le tombeau de ses filles. 
Il faut noter que les prénoms Nadège, comme Nadine ou Nadia, ses 
diminutifs, viennent du slave Nadejda qui signifie Espérance, ils se 
réfèrent à la fille aînée de sainte Sophie  
 

18. saint Castor, avocat à Nîmes puis évêque d'Apt 

 
Originaire de Nîmes, le bienheureux Castor, bien que lui-même marié, 
fonda un monastère pour les ascètes à Manauque près de Nîmes.  
Il exerça d'abord la profession d'avocat puis celle de juge. En 419, il 
est ordonné évêque d'Apt. Son affection pour la vie monastique 
encouragea saint Jean Cassien à écrire les "institutions des moines" et 
le récit "des conférences" dans lesquelles le moine pèlerin rapporta 
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ses entretiens avec les ascètes des déserts d'Egypte. Dans les 
représentations de saint Castor d'Apt et Nîmes, on voit ordinairement 
un sanglier près de lui; c'est pour rappeler qu'un jour qu'il rentrait dans 
sa ville épiscopale, un de ces animaux, poursuivit par des chiens, se 
réfugia auprès de l'homme de Dieu, et qu'il en obtint la vie sauve. 
 

19. saint Janvier, évêque de Bénévent, martyr 
 

Le bienheureux Janvier, évêque de 
Bénévent en Campagnie (Italie), fut 
arrêté avec ses compagnons pendant la 
grande persécution de Dioclétien. 
Chargés de chaînes et jetés en prison 
dans la ville de Pouzzoles, ils furent 
condamnés en 305 à avoir la tête 
tranchée. Les précieuses reliques du 
saint évêque furent transférées dans 
les catacombes de Naples. La 

protection et les nombreux miracles de saint Janvier le font honorer 
comme le saint patron de la ville. Notre martyr est particulièrement 
connu, non seulement à cause de sa participation au concile de 
Sardique qui soutint saint Athanase, mais en raison d'un prodige 
régulièrement renouvelé: On garde dans l'église de Naples une fiole 
pleine de son  sang. Périodiquement, chaque année, au moins une fois 
le jour de sa fête, mais aussi à d'autres occasions, on peut voir le sang 
habituellement coagulé, se liquéfier et bouillonner. Ainsi saint Janvier 
affirme sa protection sur sa ville d'adoption.  
 

20. saint Eustache, martyr à Rome 
 
Eustache ou Eustathe était à Rome un officier de l'empereur. Le 
Seigneur se révéla à lui par plusieurs visions, notamment au cours 
d'une chasse où une croix apparut dans les cornes d'un cerf. Il se fit 
baptisé avec toute sa maison, son épouse Théopiste, leurs enfants 
Agapios et Théopistos, et leurs serviteurs.  A la suite d'une victoire 
contre les barbares aux confins de l'empire, l'empereur Adrien 
demanda à ses officiers d'offrir un sacrifice aux Dieux de Rome  en 
action de grâce. Eustache  en chrétien fervent refusa d'offrir  un culte 
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aux  idoles vides de réalité. Il fut condamné avec sa famille à être 
livré aux bêtes féroces. Comme les fauves ne les avaient pas touchés, 
ils furent jetés dans un chaudron bouillant. Les courageux confesseurs 
de la foi reçurent ainsi la couronne des martyrs vers 118.  
 

21. Saint prophète Jonas 
 

La légende reconnaît dans Jonas l'enfant 
de la sunnamite qu'Elie ressuscita des 
morts. Le Seigneur lui ordonna d'aller à 
Ninive prêcher la destruction de la ville 
si les habitants ne corrigeaient pas leurs 
moeurs. Jonas chercha à s'enfuir, mais 
Dieu envoyant une terrible tempête, 
Jonas fut englouti par un monstre marin, 
il resta trois jours et trois nuits dans ses 
entrailles puis fut rejeté sur le rivage. 
Jonas accomplit  enfin sa mission et à sa 
grande surprise, les habitants de Ninive 
prirent au sérieux ses paroles et se 
convertirent.  

Notre Seigneur prit parti de l'histoire de Jonas pour condamner 
l'incrédulité des principaux des juifs et faire comprendre la 
miséricorde de Dieu vis à vis des pécheurs. Il annonça aussi par le 
séjour de trois jours et trois nuits de Jonas dans les entrailles du 
monstre, sa mort, son divin sabbat dans les entrailles de la terre et sa 
divine résurrection.  
 

                     Saint Grégoire évêque  dans la Grande Arménie, puis 
de Tallard, au diocèse de Gap  
 
Saint Grégoire de Tallard naquit à Amnice, ville épiscopale de la 
grande Arménie, située sur les rives de l'Euphrate.  Il en fut l'évêque. 
A la suite de la destruction de sa ville épiscopale par les barbares, il se 
fit pèlerin et s'en alla vers Rome puis Tours pour y rencontrer saint 
Martin. Au retour, il traversa les Gaules en évangélisant, et arriva 
dans les Alpes vers l'an 402. Le diocèse de Gap était alors gouverné 
par un évêque, confesseur de la foi. Grégoire séjourna chez lui 
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quelque temps, et fit partie du saint cortège qui l'accompagna, lors de 
la consécration d'une église bâtie par les Chrétiens, dans Allabon, 
aujourd'hui Tallard. Pendant deux ans, l'évêque arménien remplit les 
fonctions de pasteur ou d'apôtre à Tallard et des environs, enseignant 
la Parole de Vérité avec ardeur, malgré son grand âge et les austérités 
de sa vie. Le 21 septembre de l'an 404. Grégoire s'en alla vers le 
Seigneur, à l'autel, à l'instant même où il venait de communier aux 
Saints Dons. 

 

22. saint Maurice et les glorieux martyrs de la légion thébaine. 
 
L'empire romain n'hésitait pas  dans les 
pays qu'il avait conquis à lever des troupes 
pour garantir la paix dans les frontières. 
Ainsi  vers 277, toute une légion fut 
constituée avec des habitants de la ville de 
Thèbes en Egypte. Cette légion d'élite 
comportaient environ sept mille 
légionnaires tous chrétiens commandés par 
Maurice, les portes étendards se nommaient 
Candide, Innocent, Exupère, Victor et 
Constantin. L'empereur Dioclétien envoya 
à la frontière des Gaules Maximien  avec 
une armée à laquelle il joignit la légion 
thébaine. Quand toute l'armée eut franchi 
les Alpes, Maximien ordonna que tous ceux 
qui étaient avec lui, offrissent un sacrifice 
et s'unissent pour prêter serment de fidélité 

aux empereurs et aux Dieux de Rome. Les valeureux légionnaires 
thébains refusèrent de s'associer à  ce culte  en raison de leur foi 
chrétienne. Maximien ordonna de les décimer par le glaive. Les saints 
se présentèrent au supplice avec joie. Maurice déclara alors: "Nous 
sommes vos légionnaires, Empereur, et nous avons pris les armes 
pour la défense de la république. Chez nous, point de trahison, ni de 
peur, mais jamais nous n'abandonnerons la foi  de notre Sauveur Jésus 
Christ". L'empereur ordonna au reste de l'armée d'entourer la légion 
chrétienne et de les massacrer tous. Les glorieux égyptiens versèrent 
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leur sang pour le Nom du Christ dans les Gaules à Agaune dans le 
Valais Suisse en 280.  
 

                        Ce même jour, l'église de Normandie, fête le juste Lô, 
évêque de Coutances qui aux temps mérovingiens fut un évêque les 
plus remarquables.  
 

 

23. sainte Rhaïs, martyre en Egypte 
 
La bienheureuse Rhaïs (ou Iraïs) était originaire  d'un village d'Egypte 
nommé Tamnan, elle était fille d'un prêtre du Seigneur nommé Pierre 
et dès son enfance avait embrassé la continence des ascètes. Un jour, 
alors qu'elle se rendait à la source, elle croisa un groupe d'hommes  et 
de femmes enchaînés et envoyés aux mines pour leur confession 
chrétienne. Elle ne put cacher sa foi et s'écria: " Moi aussi je suis 
chrétienne!" Les gardes se précipitèrent sur elles, la frappèrent et lui 
tranchèrent la tête lui procurant ainsi la joie parfaite des martyrs qui 
ne craignent pas la seconde mort.  

 

 

24. Sainte Thècle, ascète à Iconium puis à Séleucie 
Sainte Thècle reçut à Iconium l'Evangile de l'apôtre Paul. Elle fut, sur 
le témoignage d'auteurs anciens, la première femme de la ville à 
confesser la foi  malgré les violences de la foule ennemie de la vertu. 
En effet, la bienheureuse Thècle embrasée par l'amour du Christ 
refusait contre la coutume romaine le mariage et avait consacré sur les 
conseils de l'apôtre sa virginité à Dieu. Après avoir été tourmentée et 
brutalisée, la bienheureuse Thècle quitta Iconium pour Séleucie où 
elle pratiqua l'ascèse jusqu'à ses derniers jours dans une grotte dans la 
montagne de Calamon.  
 
                                Le juste Silouane 
 
Syméon Ivanovitch Antonov était un robuste charpentier d'un village 
de Russie centrale. D'une vigueur peu commune, il était affligé d'un 
caractère violent et querelleur. A 26 ans, tout change. Le paysan 
rustique et sensuel entend la voix de la Mère de Dieu qui l'appelle à 
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revenir à lui-même. Il se met en route pour l'Athos. Celui qui est 
devenu frère Silouane connaît tout d'abord une grande joie : celle de 
qui a trouvé sa place sur terre. Mais cette euphorie des premiers jours 
ne dure pas. Silouane va connaître, au monastère, des tentations 
alternées d'orgueil et de désespoir : désespoir de constater que 
l'orgueil lui colle à la peau et qu'il ne peut s'en défaire. L'épreuve est 
si longue et si dure qu'il en arrive à se croire condamné, damné même. 
C'est alors que le Christ lui apparaît et lui dit : " Tiens ton âme en 
enfer et ne désespère pas. " Silouane a compris que si bas qu'il puisse 
descendre, Jésus est là. Il vivra désormais dans la douceur et la prière 
continuelle, priant pour le monde entier et semant la paix autour de 
lui, jusqu'à sa mort le 24 septembre 1938 
 
                      

25. saint Cléophas, pèlerin d'Emmaüs 
 
L'évangéliste Luc nomme Cléophas un des deux disciples qui sur la 
route d'Emmaüs furent rejoints par le Christ ressuscité. Ils reconnurent 
seulement le Seigneur au cours du repas à la fraction du pain. Mais le 
Ressuscité disparut à leurs yeux, attestant ainsi aux générations 
futures que sa présence dans la divine Eucharistie est le signe de sa 
résurrection et que désormais c'est dans la fraction du pain que le 
Seigneur Jésus doit être cherché et trouvé.  Des synaxaires anciens 
notent que saint Cléopas, le coeur tout brûlant de la présence du 
Maître,  confessa par le martyre son témoignage. 
  

              Saint Firmin de Pampelune, 1er évêque d'Amiens. 
 
Firmin naquit à Pampelune.  Il  y fut ordonné évêque sans y occuper 
le siège, puis s'en alla prêcher l'Evangile à Amiens où il aurait reçu la 
palme des martyrs dans le courant du 2è siècle. (à Pampelune, saint 
Firmin est honoré le 7 juillet) 
         

26. sainte Euphrosyne et son père abba Paphnuce, moines 

d'Egypte 
 
Euphrosyne était la fille de Paphnuce, égyptien d'une immense 
fortune. A l'âge du mariage, elle se coupa les cheveux  à l'insu de son 
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père, revêtit des habits masculins et partit  se retirer dans un 
monastère. Elle se fit passer pour un eunuque du nom de Smaragde et 
fut ainsi admise à s'exercer à l'ascèse. Après avoir brillé par sa vertu 
pendant trente huit ans, elle se retira dans une cellule solitaire. Mais la 
réputation de sainteté attirait vers le moine quantité de malades et de 
personnes tourmentés par les soucis de la vie. Parmi eux se présenta 
Paphnuce qui ne pouvait se consoler de la perte de sa fille.  
Assurée par Dieu qu'elle était rassasiée de jours, Euphrosyne révéla sa 
véritable identité et consola son père, puis remit son âme à Dieu. 
Paphnuce prit comme un péché de pleurer ceux  qui abandonnaient le 
monde pour Dieu et laissant tous ses biens, il  revêtit lui aussi l'habit 
monastique pour suivre l'exemple de sa bienheureuse fille. Il se retira 
dans sa cellule et après une vie agréable à Dieu, il s'endormit à son 
tour dans la paix du Seigneur vers 450.  

 

27. abba Chariton, moine en Egypte puis en Palestine 
 
Originaire d'Iconium, abba Chariton confessa  la foi dans sa ville  au 
début de la persécution de Dioclétien. Il fut fouetté  et condamné à la 
prison. Délivré,  mais portant sur son corps les marques de la passion 
du Christ, il se réfugia en Egypte pour se livrer dans l'anonymat à 
l'ascèse. Mais sa réputation lui attirait trop de disciples, il quitta 
l'Egypte et se réfugia en Palestine. Mais là non plus, il ne put 
échapper à la foule des fidèles qui voulait contempler cette vivante 
icône du Christ. Il se retira dans une grotte dont on ne pouvait accéder 
que par une échelle. Il demeura là quelques années et s'endormit dans 
la paix du Seigneur vers 350.  Son testament spirituel indiquait la voie 
la plus sûre pour parvenir à l'union à Dieu: L'ascèse liée à l'humilité et 
la charité envers tous.  
 

28. saint Nil, Péléas, Elie et Patermouthios, martyrs en Egypte            
reporté du 17 
 
Les saints évêques d'Egypte Péléas et Nil, les deux notables Elie et 
Patermouthios furent pendant la persécution de Dioclétien condamnés 
aux terribles mines de cuivre de Phaestos en Palestine.  
Les prisonniers, pour éviter toute évasion,  eurent l'oeil droit arraché 
et le tendon du pied gauche coupé. Après quelques temps les martyrs 
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purent organiser dans la mine la célébration d'assemblées liturgiques. 
Le chef de camp l'apprenant exigea une dernière fois des saints le 
reniement. Sur leur refus, il les condamna à mourir par le feu.  

 

29. abba Paphnuce, martyr avec 546 moines         reporté du 25 
 
Abba Paphnuce pratiquait l'ascèse à Denderah, lorsque l'empereur 
Dioclétien déclencha la grande persécution. Il fut pris par les soldats 
et crucifié   à un palmier. Cinq cent quarante six autres ascètes 
accomplirent dans cette ville le martyre en mourrant de diverses 
manières.  
 

             Reporté du 21: le juste Cadoc, moine prêtre en Grande et 

Petite Bretagne 
 
Guen-Liou, surnommé "le Guerrier", l'un des 
petits rois de la Grande Bretagne, fut le père de 
saint Cadoc qui fut baptisé par un pieux solitaire 
irlandais qui se chargea de son éducation. Après 
avoir passé 12 ans auprès de lui, le jeune prince, 
préférant au trône de son père la vie solitaire, se 
résolut à embrasser la vie monastique, Cadoc alla 
s'enfoncer dans une forêt où il fonda l'abbaye de 
Llancarvan (Ecclesia Cervorum), qui tire son 
nom de la légende célèbre d'après laquelle deux 
cerfs de la forêt voisine étaient venus un jour 
remplacer deux moines paresseux et indociles qui 
avaient refusé de se rendre au travail exigé pour 
la construction du monastère. 
Cependant l'invasion des saxons idolâtres, il se 
vit obligé de quitter la Grande Bretagne et de 
faire voile vers l'Armorique. Il y fonda un 

nouveau monastère dans une petite île déserte de l'archipel du 
Morbihan. Elle s'appelle aujourd'hui "l'île de Saint-Cadoc".  
Après un séjour de plusieurs années en Armorique, Cadoc laissa sa 
nouvelle communauté florissante sous le gouvernement d'un autre 
pasteur, et retourna dans la Grande-Bretagne. Il se fixa à Weedon 
(compté de Northampton). Le matin d'un jour de l'automne 490 alors 



 22

qu'il célébrait la sainte Oblation, une bande furieuse de guerriers 
saxons à cheval entra dans le temple et se rua vers l'autel. Le saint 
continua l'Oblation: un chef Saxon, poussant son cheval et brandissant 
sa lance, alla droit à lui et le frappa au coeur. 
 

         En ce jour, les parachutistes fêtent leur patron, saint Michel 

archange, l'ange chevalier 
 
La fête du 29 septembre est la plus ancienne des fêtes consacrées en 

Occident à saint Michel. Ce jour 
commémore la consécration en 
490 de son sanctuaire au Mont 
Gargan dans les Pouilles où il 
apparut. La plus ancienne 
apparition de l'Archange en ce 
temps de l'Eglise, est celle dont 
bénéficia saint Jean l'Evangéliste à 
Chonas en Phrygie.  

En hébreu le nom de Michel 

signifie "Qui est comme Dieu?".  

Il se tient en tout temps devant 

le trône de la Puissance Divine 

et intercède pour le genre 

humain. L’archange Michel est 

toujours auprès des saints les 

encourageant et les armant de 

patience jusqu’à ce qu’ils 

terminent leur combat. Nous 

demandons à l'archange de nous 

aider dans le combat pour unifier notre cœur. Saint Michel, selon 

la tradition, introduit les morts dans la lumière divine en écartant 

de son épée les phantasmes des ténèbres. Saint Jean nous le 

représente dans l'apocalypse se tenant près de l'autel céleste avec 

un encensoir d'or à la main et présentant au Seigneur, la prière des 

saints. 
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¿ Archange Michel, protège-nous dans le combat, * protège-nous 

par tes prières, garde-nous à l'ombre des ailes de ta gloire 

immatérielle. 
 

30. saint Grégoire l'illuminateur, évêque d'Arménie  
 

Grégoire naquit vers 240, son père 
Anak assassina Koussar, le roi 
d'Arménie. En châtiment de ce 
crime, il fut exécuté, Grégoire et son 
frère furent exilés à Césarée de 
Cappadoce. C'est à l'occasion  de 
son exil en terre chrétienne que 
Grégoire reçut la foi et fut baptisé. 
Quand il retourna en Arménie, 
Tiridate, le fils de Koussar, le fit 
beaucoup souffrir en raison de son 
refus de rendre un culte aux idoles. 
Grégoire subit de nombreux 
tourments et de cruelles tortures 
mais ne cessa pas de proclamer la 
foi  au Dieu vivant et vrai. Le roi 

Tiridate fut atteint d'une folie furieuse qui mettait sa vie en danger, les 
chamans du royaume firent savoir que seul Grégoire pouvait guérir le 
roi. Le bienheureux fut sorti de sa réclusion et il guérit le roi et le 
convainquit d'adhérer à la foi des chrétiens. Grégoire retourna à 
Césarée et fut ordonné évêque des arméniens par le métropolite 
Léonce vers 294.  Il baptisa le roi, sa famille et les notables et un 
grand nombre d'arméniens. Les prêtres des idoles et les chamans 
renoncèrent à leur pratique et après avoir reçu le saint baptême et 
l'imposition des mains devinrent prêtres du Dieu très-haut, si bien 
qu'en peu de temps toute l'Arménie fut couvertes d'églises et résonna 
des échos des divines Liturgies. Après avoir répandu la paix dans 
toute l'Arménie et les contrées voisines, saint Grégoire s'endormit 
dans la paix du Seigneur en 325 pour jouir éternellement de la lumière 
de la sainte Trinité dont il avait été l'illuminateur pour son peuple.  
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